
Samedi 5 février 2022 [dans la soirée]

Petite âme de mon cœur, je te donne ma voix pour que
tu la transmettes et que tu la distribues, afin que les cœurs

s’ouvrent à nos réalités d’ici, pour vous dire que la mort est leurre
et que l’esprit en Lui, le Bien-Aimé, vibre et s’épanouit

en une parfaite joie et béatitude.

[Katia] Âme, petite âme de mon cœur, viens vite me rejoindre, dans la
prière du cœur je t’attends. As-tu vu comme le trouble-fête s’en est allé,
piteux tel le serpent qui n’a pu engloutir la proie qu’il convoitait ?  J’ai
bien souri en le voyant si décontenancé.

Nous, nous vous voyons, mais pas comme vous le pensez. Nous lisons
vos  âmes,  comme sur  terre  nous entendions nos  paroles échangées,
aussi pouvons-nous converser avec vous dans le silence du cœur. Le
bruit nous éloigne, il nous distance de vous. Nous, nous vous appro-
chons dans le  silence,  silence qui  est  disponibilité  de l’âme à être  à
l’écoute. Nous écoutons vos hauts-parleurs en quelque sorte, c’est-à-dire
votre  disponibilité,  votre  bienveillance  et  votre  amour.  S’il  n’y  a  pas
d’amour, il ne peut y avoir de communication, mais il peut y avoir aussi
de l’amour et des écouteurs fermés en quelque sorte. Toutes les âmes ne
nous entendent pas, toutes les  âmes ne lisent  pas nos présences et
beaucoup sont indisponibles par manque de foi, la foi de nous savoir
toujours vivants en le Vivant. C’est là la plus grande ténèbre et notre
plus grande douleur, celle de la séparation, puisque nous pouvons bien
communiquer mais vous n’entendez pas. Vous êtes alors enfermés dans
votre monde et sourds aux appels de nos demeures, comme aux appels
d’en-Haut.
Vous vous égarez si souvent et écoutez si souvent la voix du chuchoteur
que vous prenez très souvent et même trop souvent un chemin de tra-
verse dans une voie sans issue, qui n’a donc aucune issue avec nos voix
d’ici qui pourtant vous appellent et vous ouvrent des fenêtres sur nos
horizons. 

NOUS, NOUS VOYONS VOS PAS COMME L’AVEUGLE CHEZ VOUS VOIT LA LUMIÈRE
EN LE CŒUR !

Celui qui a demeure intérieure en le cœur est demeure d’amour envers
les «disparus» que nous sommes - dites-vous, préférez donc dire «invi-
sibles à vos yeux» - puisqu’en vos cœurs nous demeurons aussi, si bien
sûr l’amour est au rendez-vous.
Dans le ciel de notre ici, c’est l’amour qui est porte-voix et vous qui nous
entendez  devenez  les  étendards  de  nos  cieux  dévoilés.  Mais  sans
l’amour, sans la foi qui est force donnée et librement acceptée, alors les
portes se ferment ou ne peuvent être franchies. Que de joie alors en nos
cœurs lorsque les petits terriens que vous êtes gravissent les échelons
de la splendide échelle de l’amour qui nous relie toujours, puisque de
mort il n’est pas et que l’amour ouvre toutes les demeures ! 

ENTENDEZ-VOUS ? L’AMOUR OUVRE TOUTES LES DEMEURES !



Aujourd’hui la paix est en toi, tu as repris des forces mais je te soulève
en mon cœur pour te souffler de nos vies et te faire parvenir ainsi à la
joie profonde qui procure la paix et la sérénité en l’homme. Quelle joie
de savoir que demain1 tu seras en plus grande communion avec nous !
N’est-ce pas demain pour vous le Jour du Seigneur ? Quoique le jour du
Seigneur devrait être chaque jour !
Un jour viendra où l’homme retrouvera des ailes pour aller se nourrir
du Seigneur et un jour viendra où, après toute l’apostasie écrasée, les
hommes retrouveront le chemin du Ciel chaque jour dans les églises cé-
lébrantes.
La traversée  du désert  n’est  pas  encore  terminée  mais  le  jour  de  la
grande Naissance vient, qui verra les hommes à genoux et en pleurs,
pleurs de joie et de regret mais pleurs du Salut. Et comme la terre sera
belle, belle comme au premier jour, premier jour avant la chute ! De quel
manteau de splendeur les hommes seront revêtus, l’immaculée Lumière
de la naissance première !

Petite âme de mon cœur, je te donne ma voix pour que tu la transmettes
et que tu la distribues, afin que les cœurs s’ouvrent à nos réalités d’ici,
pour vous dire que la mort est leurre et que l’esprit en Lui, le Bien-Aimé,
vibre et s’épanouit en une parfaite joie et béatitude. L’homme, à son
rythme, emprunte le chemin de la joie, le chemin de la lumière et de la
connaissance de l’Amour.
Petit cœur, âme de mon âme, âme unie à la mienne, je viens te porter
ma tendresse pour que tu distribues le message d’ici et que tout homme
qui entendra le message avec un cœur ouvert puisse se réjouir et réjouir
les autres en leur annonçant la nouvelle.

Nos devenirs d’ici sont aussi pour vous. Façonnez vos cœurs, ouvrez vos
cœurs à l’amour de Père, l’amour de Dieu-Père et alors vos demeures
trouveront réjouissance et lumière. Éclairé de l’intérieur, l’homme est un
réverbère allumé qui dans l’invisible porte du fruit. Il ne fait rien de lui-
même mais il se laisse simplement habiter par la Lumière qui en lui ir-
radie. Celui qui a dit oui est un porteur de lumière, invisible à vos yeux
de chair et cependant si vivant de la Lumière de Père. 

Petite âme que j’aime, que je garde enlacée dans la mienne, je deviens
ton porteur d’eau, de l’Eau vive de notre ici, afin que la terre soit nour-
rie par le cœur de tous ceux qui ouvriront leur cœur et leur âme à nos
présences réelles en la Lumière d’ici.
Tout homme qui voit boit et nous désirons que tous les hommes voient
afin d’être illuminés et nourris.
Nous sommes les porteurs de voies qui crient à pleine voix, dans vos dé-
serts arides et brûlants, combien votre sécheresse est pour nous souf-
france, combien vos cœurs fermés sont des citernes vides et sans vie,
combien la flamme manque dans vos fermetures. Cadenassés, vous êtes
cadenassés. Ouvrez les portes à la Lumière qui descend et vous pourrez
converser avec nous et vous verrez Dieu. Il ne suffit pas de dire «je veux
voir Dieu» mais il faut Le désirer. Le désir du cœur est ouverture et le
désir mène à la Flamme, Flamme qui incendie et brûle toutes les sco-
ries. Alors la Lumière luit et l’homme à genoux voit la splendeur de la

1) Dimanche.



Lumière incréée et cependant visible aux yeux de l’homme appelé à re-
garder, appelé à voir et à témoigner.
Âme, je ne suis plus qu’une flamme vivante qui te parle. Tu as répondu
à ma flamme par la tienne et nos âmes enflammées ont pu porter le
fruit de l’amour donné.

Petite âme de mon cœur, petite âme en Cœur de Dieu, continue la mis-
sion qui n’est que d’amour pour porter flamme au cœur des hommes et
éveiller les âmes en Ciel de Dieu. 
Petite âme de mon cœur, tu es mon porte-drapeau et tu es mienne en
mon cœur.
Je réponds à ton appel par mon appel et puisque nous avons même
voie, ensemble nous continuerons le chemin, le cœur en Cœur de Père.

Sur les cimes d’ici je te porte en mon âme afin qu’avec moi tu gravisses
aussi tous les chemins vers la Lumière, l’unique et splendide Lumière,
celle que l’on ne peut nommer et devant laquelle tout homme est pros-
terné dans un silence absolu face à l’Absolu. 
Je te laisse en ma béatitude.


